
ALBUNI LITTÉRAIRE ET fU1SICAL-

uni siple coup d'Seil sullit. Ilarry 'a)rca a grand êton- JEt il déploya aussitôt un titre eni bonne forme, s'gué : len-
peinent d'Amny, les bras teirdus, et laissa échapper CO <'ri Jry Claytoîî, assurant à HarrI"y ('laYton lu Possession du domai-

joeu Mo èectilpsil ne de l[easton, moins la réserve de l'alcôve de la bibliothèque.- o è eh s-lpsil A cette vue, le jeune htomnme,, saisi de surprise, laissa toni-
Le nouvel arriv6, e elet, nlétait autre que le juge Clayton. ber le papier et, murmurant:,
Les dJeux amis et leurs enfants P.séeî asié îsîbeQuand my fi les onneu ss la letale sotrée e sl je ne pis comprendre tout ceci, 'nlon père

Quan Am fitlet honeur dela etit tale théave sa Je vais, dit le vieux gentlemanii, vous expliquer ce mystère.
grâce tonte féminine ; i qand elle chanta, en s'accomp~-agnîant, L'noc enarin ti il ase nouvxelle. je vois aiavec cette naïve douceur quli lui état prLe'eJueliln a onc é ou voa frier étdeit un homme., Vo8mrhe
des -regards entpreint;i de tant d'attention, et dec tant d'iîîtérét, .'topéd n pou votreforcertà,dqenj'ir snt qume, Vijoushe
(lue l'avocat comPhipt qlue ga causJe était en bonne voie, Alors i i1r pa entièorem e d e isetvoles copagnon e vouse
Pendant îlue les Vie-tl\ geiltlemier se livraient tout entiers 4 srai i sentieèhrgmen po vos-mrivelet copinse dou e-o

loeur souvenirde éolèe, lsijeunes gens, assis souts le p ttire inô n h rep u o sm m tu ue erpo

poch, u lar esétilsParlaient moins et pluis bas ucite pour moi. Vous rie comprenez maintenant 1

de coutume. La secret longtemps caché de I-arry, se lisait - COi, mon pére, et je vous remercie. Mais ce papier..
dans ses yeux, et Amy n'o)sait lever les siens vers lui, par la - Lorsque je vous ai revu, j'1ai été si satisfait du résultat
conviction qu'elle venait d'acquérir que) ses sentiments et ceuN de mon expérience, que j'ai acheté le domaine qui faieait l'ad-
du jeune homime étaient réci proques. mniration de vous et de mniss Amy. Je vous l'offre à ltus deux

E~nfin, Io vieux Clayton se leva pour partir, et H-arry lui comme une marque de mon affection.
offrit snbras. Lejuge l'accep)ta, et lorsque tosdeux fuetXMnce èeI<i lry

d elioa, i di t bson ls -J'avais d'abord l'intention, poursuivit le vieillard, le vous
- J pus frt ienm'en aller 'ans vous : retournez et d&~ imposer, comme condition de propriété, dle suivre une Profès-

clarez-votis avant que je ne vouts revoie. Amy est une jeuine sion nécessaire ; miais j'ai assez de confiance en vous Pour;

petirsne truie dnscr:eleaote les qualités que je croire que vous continuerez la carrière dans laquelle vous
vourai touvr dnsune fille. Le voyage que j'ai fait n'a têtes si honorablement entré!

été que pour itî'éolnirer sur votre choix. Tenez, j'aperçois -Je suis convaincut, mon père, que je ne démériterai pas
os main bl anche qui B)prt à fermer la porte. Donnez de votre bonnte opinion, et que j'achèverai par principe ce que
quelque prétexte Pour Votre retour purès d'elle, j'ai commencé par nécessité. Mais M. Malcolm connait-il

-Et si elle refuse de m'entendre? dit l{arry.vorpln
- N'ayez pas cette crainte, je vous ai' ohservés touts deux, votr Ceraimn t Jeliaastu vuv evu

.Harry rettra chez M. Malcolm, et l'on ne doute lias (lue le plCertu aieti.Jeliaistuavé ande os

résultat de va confidence à la jeune file fut la raiaio de plce Etu A ircin

tous ffl voUeuxAiy

V.
La oceeu liu lauottaesuivant. 40 juge Clayton insis-

ta piour* qules noue3u i)VCiL\ at iês liii fisseunt leur visite. Il les
reçut dlans un hôtel splenide où~ il avait totpéaépu
eux. LO~ leitdeuitiii de leur arrivée il reluit À (I fi u porte-
feuille dont 1l3 coflt0iit, 1 i il' avait été Sauivé Par liii pour

cett ciîoîu -cel. I-Lrry rettierci1-a son père avec des -
press5ions pro, ortîotîtées à la granudeur du sacrifice qu'il croyait
que) Ca dertuir S'était imposé, et a.lOUta que, comme M. Mal-
colini lui avait "'Fotrt un" logemenit chez lui, i désirait employer
unie partie <le ce présent à embellir Son habiiation champêtre.

-Arrtez, fit le juge voyant son ils ds hâter de sortir
avant de courir faire vus achats, je désire qqe VO)ud exanîiez
os papier.

- Pas un mot ne îui fut dit: son père est trop loyal pour
avoir pu trahir un secret qui ne dlût être confié qu'à lui seul,

- Alors il faut que j'aille faire part de tout ceci à ana coin-
Pagne.

-Allez, et sachez gré au docteur L......de m'avoir con-
seillé la mesure que j'ai adopté ; car dans mon aveuglement
pour vous, jo ne puis douter, que, sans ses avis, je n'eusse per-
sévéré pl us longtemps dains mon impa.-donnable indulgence.

- Ce hirave docteur !dit le jeune homme, je me souviens
de lui. Je le fatiguais de mies plaintes et il insistait ardemment

sur la nécessité d'un changement de scène. Je veux le re-
mercier, ajouta-t-il cri souriant, et lui assurer que dle toutes les
cures qu'il a pu faire dtans sa vie, celle (le H-arry Clayton n'est

pas la moins uiportante.

ARTHUR FLEUIMY

3 4 S


